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TRAITE DES VACHES LAITIERES.

(Suite.)

3EME. OLASSE.

LIsIEREs.

La forme de l'écusson de cette classe
est bien différente de celle des deux
classes précédentes : sa portion ascen-
dante est dessinée par un poil montant
en forme de lisière, s'élevant verticale-
ment et se terminant à la vulve sans
aucune interruption.

-o--

IlAUTE-TAILLE.

1E|R. ORDRE.

Les vaches de haute taille du pre-
mier ordre de cette classe donnent 12
pots de lait par jour, etle maintiennent
jnsqu'à ce qu'elles soient pleines de
huit mois, et même jusqu'au vêlage, si
l'on veut continuer à les traire.

Cos vaches ont le pis fin, souple,
volouté, et couvert d'un léger duvot
remontant.

L'écusson prend au milieu des quatre
trayons, s'étend en dedans des cuisses,
et monte au-dessus des jarrets, en dé-
bordant sur les points aa: de ces points
une ligne droite transversale se dirige
vers le centre des cuisses jusqu'aux
points bb, éloignés l'un de l'autre d'en-
viron 3½ pouces ; une double ligne
droite part des points bb, monte verti-
calemont à la vulve, où l'écusson se
tomçnino sur une largeur do huit lignes
environ.

Au-dessus et vis-à-vis des trayons
postérieurs se trouvent deux épis ova-
les, ee, formés de poil descendant, et
qui ont à peu près la même largeur
que ceux signalés au premier ordre
des .vachos flandrinos; ils se distinguent

a.idement par leur couleur, plus blanche
que celle du poil.de l'écusEon.

2EME. ORDRE.

Ces vaches donnent 10 pots de lait
par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de sept mois.
Leur écusson a la même forme que
celle du premier ordre; les points aa
sont plus abaissés, et toute la marque
-est plus resserrée.

Il y a lin épi fessard c formé do poil
montant à gauche de la vulve'; il a
environ 1½ pouce. de long, sur 4 lignes
de large ; il se distingue par le lustre
du contre-poil. On voit au.dessusdes
trayons un seul épi ovale e situé vers
la gauche.

3EME. ORDRE.

ci

Ces vaches donnent huit pots de lait
par jour. ' le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de six mois.

Les marques de cet ordre sont à peu
près les mêmes que celles des deux
ordres précédents; copendant les points
aa sont plus rapprochés et plus abais-
sés. L'écusson se termine à la vulve

par une pointe aïgue, à droite et à
gauche de laquelle se trouvent deux
épis fessard à poils montants cc, de la
même dimension que ceux de l'ordre
précédent, xiéanmoins celui de droite est
plus court .que celui degauche de quel-
ques lignes.

4EME. ORDRE.

Ces vaches donnent six pots de lait

par jour et le maintiennent jusqu'à
ce qu'elles soient pleines de cinq mois.

Elles ont la marque plus resserrée
que dans l'ordre précédent; les points
a a sont plus rapprochés et n'ont qu'u-
ne distance de 9J pouces environ: la
lisière monte, en se terminant par uno
pointe très.aigue jusqu'à la vulve. A
gauche et à droite de la vulve, il y a
deux épis fessards marqués c.

5e. ORDRE.

al.i

Ces vaches donnent 4 pots de lai..
par jour et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de quatro mois.

Elles ont les mêmes marques que
dans l'ordre ei-dessus, mais plus resser-
rées encore.

La ligne montante est d'une très-pe-
tite largeur; elle disparait dans le
milieu et ne se prolonge qu'avec des
solution de.continuité dont les inter-
valles sont d'environ 8 à dix lignes;
les épis fessards c c sont plus longs et
plus larges que dans l'ordre précédent.

ce. ORDRE.

Ces vaches donnent trois pots de
lait par jour et n'en donnent plus dès
qu'elles sont pleines de trois mois.

Le dessin de l'écusson se resserre de
plus en plus, la ligne montante se pro.
longe par intervalles pins séparés que
dans l'ordre précédent. Les épis fes-
sards apparaissent à droite et à gauche
de la vulve; mais, dans ce cas, ils sont
plus longs et plus larges, et d'un poil
plus gros et plus hérissé que ceux de
l'ordre précédent.

Moyenne taille,
le. ORDRE.

Les vaches de cet ordre et de cette
taille donnent dans leur force de lait
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neuf pots de lait par jour, et le mairt-
tiennent jusqu'à ce qu'elles soient plei.
nos de huit mois.

2e. ORDRE.

Ces vaches donnent sept pots de lait
par jour et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de sept mois.

30. ORDRE.

Ces vaches donnent six pots de lait
par jour et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de six mois.

4e. ORDRE.

Ces vaches donnent quatre pots et
demi de lait par jour et le maintiennent
jusqu'à ce qu'elles soient pleines de six
mois.

5e. ORDRE.

Ces vaches donnent trois pots de lait
par jour et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de quatre mois.

Ge. ORDRE.

Ces vaches donnent trois pintes de
lait parjour, et le maintiennent jusqu'à*
ce qu'elles soient pleines de trois mois.

--- -o

Petite taille.

le. ORDRE.

Ces vaches donnent sept pots de lait
par jour et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de huit mois.

20. ORDRE.

Ces vaches donnent cinq pots de lait
par jour et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de sept mois.

30. ORDRE.

Ces vaches donnent quatre pots de
lait par jour et le maintiennent jusqu'à
ce qu'elles soient pleines de six mois.

40. ORDRE.

Ces vaches donnent trois pots de lait
par jour et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de cinq mois.

5e. ORDRE.

Ces vaches donnent. trois pintes de
lait par jour et le maintiennent jusqu'el-
les Soieit pleines de quatre mois.

6e. ORDRE.

Ces vaches donnent une pinte de lait
par jour et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de trois mois.

DEScRIPTION DES BATARDES APPARTE

NANT A LA CLASSE DES VACHES

LIsIEREs.

. î

cct

Les bâtardes de cette classe, à quel.
que taille et à quelque ordre qu'elles
appartiennent, sont reconnaissables en
ce qu'elles ont deux épis fessards dont
un de chaque côté en haut de la
vulve.

Lorsque ces épis sont pointus des
deux b>uts et d'un poil gros, ils déno-
tent un lait séreux et clair- Mais,
quelle que soit leur forme, ils sont tou-
jours l'indice certain d'une prompte
fuite de lait.

[A continuer.]

LETTRE DES ETATS-UNIS.

(Pour le Journal d'Agriculture.)

Plattsburgh, 13 juin, 18'70.
Monsieur-le Rédacteur,

Un tout petit espace, s'il vous plait,
dans vos aimables colonnes pour dire
un mot à vos nombreux lecteurs, sur la
nécessité, l'absolue nécessité, je dirais,
qu'il y a, pour eux, de ne point laisser
courir libre la gent emplumée.

Souvent il arrive, en effet, qu'on
laisse errer ça et là les volailles, et
aussi, par ce vagabondage, elles causent
des dommages qui sont toujours trop
considérables, notamment dans nos
belles -campagnes.

Par exemple, si c'est un champ de
céréales qui environne les bâtiments,
c'est le pillage qui se fait : [on dzrait
une horde Pénienne.] Le jardin voit
tous ses semis dévorés ; les oufs se per-
dent, et de là, tapage infernal à la mai-
son ; les femmes s'accusent de ne savoir
ou vouloir chercher les nids; ou bien
encore, elles se prennent à soupçonner
quelques : gourmets du voisinage de
venir clandestinement s'éclaircir la
voix ; souvent il arrive malheur aux
couvées ; on ne voit partout que fientes
et.plumes, sur les fourrages, dans les
crèches, sur les voitures, sur les har-
nais ; enfin, à l'époque des moissons, les

granges sont envahies et do grands
dommages sont causés, plus encore par
les pattes que par le bec : bref, il n'est
pas un oeuf qui ne conte à son maîtrec
deux fois plus qu'il ne vaut. Voilà
pourquoi, il me semble que l'éleveur de
volailles doit condamner à une réclu-
sion perpétuelle toutes les volailles qui
verront le jour sur son établissement.

Pour cela, il suffit de construire à,
l'angle nord de l'étable ou de la grange,
un petit parc de la grandeur nécessaire
pour y mettre toutes les volailles que
nous voulons élever. Ce parc peut
être construit comme suit :

On plante on terre quatre bons gros
piquets de cèdre bien sain pour faire
les quatre coins. Au bas et au haut de
ces espèces de pôteaux, on pose des
traverses, et sur ces traverses on cloue
des tringles de planches do trois pouces
de largeur chacune, ayant bien soin do
ne les espacer que pour empêcher de
passer à travers, les pillards emplum és.
On donne ordinairement à ces tringles
une dizaine de pieds de hauteur.

En dehors, on renforce le bas, en
clouant également des planches ou
croutes jusqu'à une hauteur d'à peu
près trois ou quatre pieds ; et ceci a
pour but de retenir même les plus pe-
tits poulets avec leurs mères.

Au milieu de ce petit parc, si on a
des canards ou des oies, on y place un
réservoir en briques rempli de temps à
autre de belle et bonne eau claire, et là,
les oiseaux aquatiques viennent y
prendre leurs ébâts et les terrestres
y trouvent leur boisson.

Pour les canards ou les oies, on éta,
blit, dans un coin, des cabanes où ils
vont y déposer volontiers leurs oufs, et
au-dessus on place les nids des poules.

Tous les mois on rogno une aile aux
poules ou à toute autre volaille, et, par
ce moyen, on les empêche de sauter
par-dessus le pare.

Si chacun est fidèle à exécuter,
comme je l'espère, ce que je lui suggère
au sujet de la réclusion do la gent emn-
plvmée, je suis convaincu d'avance qu'on
ne sera pas longtemps sans reconnaltre
les mérites de ce procédé tout à la fois,
simple et peu dispendieux.

UN AM[ DU PROGRES.
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QUELQUES REFLEXIONS SUR LA MANIElE

DE PREPARER LE BEURRE.

D'abor.d, il faut traire les vaches
bien proprement. Et l'on doit éviter
do se servir pour cela dé seaux en bois ;
car, qu'on les lave avec autant do soin
que l'on voudra, pr)sque toujours il
roste quelques saletés, et ils communi-
quent au lait, un peu du gotût du.bois ;
quelquefois, même, ils lui communi-
quent une acidité très forte. Los
chaudières en fer blanc valent mieux
pour cet objet que tout autre vao.

Quand on a obtenu le lait, il faut le
faire refroidir aussi promptemen t que
possible. Les avantages d'un refroi-
dissement prompt, sont que le lait peut
se conserver doux fois plus longtemoips,
et que la crème monte plus vite à la
surface, et plus abondamment.

Le moyen le plus simiple de refroidir
le lait est de placer les chaudières dans
lesquelles on l'a reçu du pis de la vache,
dans d'autres vases plus grands, rem-
plis d'eau froide.

Après que le lait est refroidi, et qu'il
est coulé, on le met dans la laiteric. De
la propreté de ce lieu dépeid beaucoup
la qualité du beurre.

La laiterie-devrait toujours être tenue
proprement, à l'excès. Elle devrait
être purgée de toute odeur quoeconque.
Car lelait est une substance qui absorbe
facilement les odeurs qui se troavont
dans le lieu où on le met. Et cette
mauvaise odeur se transmet ensuite
infailliblement au beurre.

C'est pourquoi, l'on devrait toujours
éviter de mettre dan;s la laiterie, des
oignons, du jambon, du poisson, même
des patates, et à plus fortes raisons,
devraient.on bien faire atte.ntion de n'y
pas laisser dos restes de racines qui
commencent à se décomposer. C'est
pourtant le contraire qui se fait en nos
campagnes ; car, généralement, la lai
terie y est considérée comme un sac à
tout mettre ; on y entasse jusqu'aux
harnais tout huileux, et la vieille for-
ronnerie. En tenant une laiterio de
cette façon, il est impossible de faire du
beurre de qualité supérieure.

Il faut éviter de construire los laite-
ries près des souilleg, les étables, et
antres lieux semblables. Si elle est
dans la maison, et près de la cuisine,
la porte devra toujours être fermée
bien juste. Il faut aussi que l'hminiidité
ne se fasse point sentir dans une lai-
terie.

Le lait doit toujmurs être tenu bien

fraichement en été. Il vaut mieux
mettre les vaisseaux sur dés râteliers
que sur des tablettes, p'arce' qe l'air
peut plus facilefient circuler tout
autour.

De quelques vaisseaux que l'on se
serve, et de quelque matière qu'ils
soient faits, il faut à chaque fois qu'on
les emploie, les bien nettoyer. On de-
vrait toujours les laver dans deux eaux
et cnsuite les passer dans de l'eau
non pas seulement chaude, mais
bouillante. La baratte, et tout ce qui
sert à mettre la crème et-à faire le
beurre, doivent être lavés avec la même
précaution, et ensuite essuyés et assè-
chés aussi complètement que possible.

En été, avant de se servir d'aucun
vaisseau, on doit les faire refroidir.

Le lait doit ôtre écrémé aussitôt que
la crême s'est élavé à sa surface, et
avant qu'il soit caillé. C'est le temps
de l'enlever quand elle a une appa.
rence riche, luisante, une couleur ton-
dant un peu au jaune, et uniforme.
Elle possède alors une adhérence telle
qu'il est possib!c de l'enlever d'un seul
coup d'écamoir. Si on laisse le lait
trop longtemps sans l'écrémer, la quan-
tité et la qualité de la crème en seront
affectées.

L'auidité du lait détruit la crème qui
se trouve à la surface des vaisseaux.
Elle commenco par devenir tachée,
rabotouse, perd sa couleur, et. finit par
disparaître en partie. Elle est alors
remplacée par une substance qui est
plutôt de l'eau que du lait ou de la
crème.

Il y a des personnes qui ont des lieu-
res fixes pour écrémer leur lait, et qui
en agisser t ainsi ain d'écrémer tout,
leur. lait cn. mème temps, et cela pour
s'épargner du trouble. Ce n'est pas
ainbi qu'il faut agir, car on éprouve
des pirtes considérables. Il faut écré,
mer chaque vaiinosan do lait au m -

men t où la crème a besoin d'être enlevée,.
c'est-à-dire, que le lait a besoin d'ètro
écrdmé à pau priiia égalo laps de temps
apres qu'il a été obtenu du pis de la
vache. . 11 ne faut pas regarder au peu
de trouble de plus que cela peut don-.
ner.

Ne laissez jamuais vieillir votre crême
plus de quatre à.cinq jours avant de
faire votre, beurre. Cherchez aussi à.
la conserver à, la même température
GOo.iiarenxheit.. . ' -

Quond;on:fait beurre, la'crême devrait
être àila ,témpérature de 62o à 63o.
Une personno expérimentée peut sans

thermomètre reconnaître si la crëmo
est. à une température convenable, mais
une-personne 'qui 'ne l'est pa ','devrait
se servir d'un thermomètre. On y ga-
gnerait beaucoup. - Car bien souvent,
si le beurre met du temps à se faire,
c'est dû à la température de la crême.
Le temps et la patience qu'il ..faut
alors mettre, vaut bien le coût de plu-
sieurs theriomêtres.

Quand le beurre est en grain, et qu'il
ne s'assemble pas, mettez un peu d'eau
chaude dann voire baratte.

Ayez soin de ne pas mêler la crème
douce avec la crème sûre-

On croit que la crème du lait venant
de vache auxquelles on donne habituel-
lement du sel, devient en beurre plus
facilement.

Dans le cas où l'on ii'aurait pas'l'ha-
bitude de lonner du sol aux vaches,
qu'on en mette un peu dans la baratte
quand on eimmenceo à faire le beurre.

La salaion du beurre est une des
opérations les plus importantes. Il
faut d'abo:d se procurer du bon sol,
exempt do toutes saletés et d'odeurs
mauvais-is. Du bon sol est blanc, et,
dissout dans l'eau, il ne la troublera
pas du tout : elle sera encore comme de
l'eau pure.

Avant de saler le beurre, il faut en
enlever: tot le petit lait, et bien le
laver. Cette opération peut lui enlo
ver, il est vrai, un peu de sa saveur,
mais elle est nécessaire. Autrement,
le beurre se gâterait.

Il ne faut pas trop salér ; seulen ent
assez pour ôter au beurre sa fadeur.
Si on le sale trop, cela lui ôte son.bon
goû.

Uno journée environ après qu'il aété
salé une première fois, on le travaille
encore pour ôter l'eau et le petit lait
qui aurAit pu rosteé dedans, et ensuite
on le sale 'do iiouv'eau. Si on tarde à
faire cette dernière opération, le beurre
est exposé à devenir rance.

il est diflicilo do donner des direc-
tions pour la dernière opération: sa
préparation iour le mettre en tinette.
Si on ne le travaille pas asseo,.il se dé-
tériorera ; si on le travaille trop; il est
déjà tout détérioré. Il faut donc avoir
de l'expérience, et faire rusage-de.son
jugement pour s'arrêter là où' il le faut.
Toutefois, voici quelques suggestions.,
1e. Le beurre ne doit pas être trop
chaud quand on le travaille, il ne doit
pas non plus être assez froid pour ren-
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dro le travail difficile. . Plongez votre
palette;dans l'eau bouillante, puis ra-
fraidhiasez-la dans de l'eau froide.; et,
si la beurre quo vous avez dans votre
bassin est suffisamment chaud Pour
laisser passer la palette à travers toute
la masse sans difficulté, se di isant
sans s'émieter, ct en même temps assez
ferme pour se couper nettement, et
sans que la moindrè' parcelle adhère à
la palette, il est- alors dans une bonne
condition.. 20. Il faut le batte ,. avec
soin, et non à.grands coups.

En le battant- -comme cela à grands
coup, on le rend gluant. 3e. Il ne faut
pas le travailler jusqu'à ce qu'il soit
entièrement sec. Il sera prê.t à mettre
en tinette quand, après avoir enfoncé
une tige quelconque 'pour l'éprouver,
cette tige revient un peu mouillée-

Il faut placer les rangs dans la ti-
nette de manière .qu'il n'y ..ait point
d'espace vide entre, où l'air puisse se
loger. Quelques personnes mettent
sur le rang de dessus, un linge qu'il
recouvre d'une couche de sel, et d'au-
tres préfère jotor un peu de saumure
sur lo linge.

Fermez votre tinotto bien juste, et
no laissez aucun espace entre le cou-
vercle et le beurre.

L'EAU.

L'eau absolument pure ne se ren-
contre un aucun lieu de la' terre que
dans les laboratoires des òhiniistea. On
l'appelle ordinairement eau distillée;"
en effet pour purifier l'eau il suffit de
la distiller avec précaution, c'est-à dire
de la réduire en vapeurs et de refroidir
ensuite cesvapeurs do manière à leur
faire reprendre l'état liqui le. •

Les eaux employées pour la boisson
sont toujours plus ou moins impures;
l'eau de la pluie, recueillie quelque
temps après la chute des premières
gouttes, lorsque les différestes poussiù-
rEs que l'air tient en suspension ont
été entraînées, peut être regardée.
comme à peu près pure. Mais il n'en
est .pas.de inême des eaux. de citerne,
qui=tiennent en dissolution di-fférentes
matières étrangères qu'elles ont ren-
contrées sur les toits; aussi les eaux de
citerne ont souvent une saveur. désa-
gréable et entrent aisément en putré-
faction, surtout pendant l'automùne.
Une iterne bien construite doit être
aérée avec soin ; de plus, il est lion
d'employer les mêm'Qes précautions que

les habitants de Cadix, qui ne recueil-
lent les eaux pluviales dans leurs ci-
ternes qu'un certain temps après le
commencement .de - la pluie, ' lors-
que les toits ont été suffisamment la-
vés.

Il est d'ailleurs indisponsable d'em-
pècher lés eaux de mare, les égouts
des famierset surtout les infiltrations
des latrines de pénétrer dans les citer-
nes.

De graves maladies épidémiques
n'ont souvent d'autre origine que cette
infection'des eaux do citerne, laquelle
est d'autant plus -dangereuse que les
personnes-iabituées à l'usage de ces
eaux ne leur trouvent aucun goût re-
poussant.

Les eaux qui descendent des sommets
des hautes claines de montagnes et
qui proviennent souvent de la fonte des
neiges, sont aussi pures que les caux-
de pluie : mais elles sont peu cohvena
blos pour la boisson. On attribue mê-
me à l'usage de ces eaux certaines ma-
ladies endémiques, comme la goître et
le crétinisme, très répandus dans les
hautes vallées des Alpes.

L eaux des fleuves, des rivières,
des sources et des puits sont le plus
souventpropres à la boisson et aux
différents usage domestiques; on los
désigne alors sous le nom d'eaux pota-
bles. Une eau potable doit être limpi-
de, sans odeur ni saveur; elle ne se
treuble pas quand on la fait bouillir ;
si on l'évapore à.sec, le résidu qu'elle
laissoest très peu considérable ;' enfin,
elle ne trouble pas l'eau de savon: pour
essayer ce dernier caractère, on doit
âe servir d'eau de savon : fait à chaud
et filtrée à travers une étoffe serrée, ou
mieux à travers du papier non collé.
On voit qu'il ne suffit pas qu'une eau
soit limpide pour qu'elle soit potable ;
l'eau do mer, l'eau des puits do Paris,
etc., sont souvent très limpides quoi-
que tout à fait impotables.

Les eaux naturelles contiiient de
l'air en dissolution; un litre d'eau ren-
ferme plus de trois centilitres d'air.
Chacun sait que les parois d'un vase ou
l'on chauffe de l'eau se recourent d'ur.e
multitude de petites bulles longtemps
avant que l'eau commence à bouillir;
c'est l'air contenu dans l'eau qui se d -

gage en formant ces bulles et qui pro-
duit une espèce de bruit ou chant par-
ticulièr. L'eau bouillie et o"cfroidie
dans un vase bien fermé et complète-
ment plein, reste privée d'air; elle a
une saveur fade et elle est d'une digos.

tion des plus difficiles. L'eau tiède
jouit à pea près des mômes propriétés,
car ello a perdu la plus grande partie
de l'air qu'elle contenait.. Il en est do
même do l'eau dis tillée, aussi a-t-on le
soin d'aéror l'eau do mer distilée dont
on fait usage actuellement sur la plu-
part des navires. Pour y parvenir, il
sufit d'agiter cette eau au contact de
l'air, en la laissant tomber d'une cer-
taine hauteur.

L'air dissous dans l'eau ne contribue

pas seulement a la rendre potable ; il
est indispensable à' la respiration des
poissons. En effet, un poisson meurt
promptement dans une cau qu'on a
privée d'air par l'ébullition ou par
l'évaporation dans le vide. Enfin cet
air est également nécessairo à la vie
deo plantes. .Les eaux employées pour
l'arrosago ou les irrigations doivent
toujours contenir une quantité suflisau-
te d'air.

AUX CULTIVATEURS.
Danîgir des fleurs dans une c/tambre à

couchier.

Les végétaux respirent comme les
animaux: tous ont besoin pour vivre
d'absorber lo gaz oxygène qui se trouve
dans l'air.

La respiration chez los animaux con-
siste à inspire) de l'air pour qu'il péné-
tri dans. los poumons, et ensuito ' l'ex-
pirer. Mais l'air qui sort des poumons,
n'est plus lo même quo celui qui y est
entré : il ii'est plus bon à respirer ; au
lieu d'oxygène, il contient du gaz acide
carbonique, qui s'est formé -dans le
corps, et.qu'il serait dangereux de res-
pirer de . nouveau, car ce gaz peut as-
phyxier. C'est ce qui explique pour-
quoi dans une chambre fermée .et où se
trouvent beaucoup de personnes, on ne
tarde pas à éprouver des mots de tête
qui peuvent être suivis d'asphyxie, si
l'on ne s'empresse pas de renouveler
l'ai.

Les végétaux respirent aussi en leur
manière, et exhalent l'air atmosphéri-
que ensuite transformé. Mais, chose
curieuse! le graz exhalé n'est pas le
même la nuit qde le jour. .Dans le
jour, particalièrenient sous l'action des
rayons sùlairos, la plainte:exhale du gaz
oxygène et se nouriJt d'acide carboni-
que ;.dans la nuit, c'et le contraire, la
plante absorbe de l'oxygène et dégage
de l'acide carbonique.

Voilà pourquoi, dans la journée et
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surtout par un beau soleil, rien n'est
plus sain que de se promener dans une
foret au milieu des arbres. On peut
aussi sans inconvénients avoir dans sa
chambre des plantes ou des bouguets
de eflurs. Mais il n'en est pas de mê-
me la nuit; il peut être funeste de gar-
der dans sa chambre à coucher un bou-
quet de fleurs.

L'odeur de certains fruits présente
les mêmes dangers que le parfum de
certaines feurs. Les coings, par exem-
ple, exhalent une odeur pénétrante qui
peut provoquer l'asphixie.

DES CHEVAUX OMBRAGEUX.

Celui qui conduit un cheval ombra-
geux doit bien prendre garde de don.
ner des signes de dispositions nerveu-
ses. Il ne doit point non plus punir
le cheval de sa timidité.

Quand un cheval pointe les oreilles
d'un coté, en signe de crainte, que celui
qui tient les guides lui tourne la tête
du coté opposé, afin que l'objet qui lui
cause cette frayeur, disparaisse à ses
yeux. Mais si on emploie la force et
que l'on maltraite le cheval pour le
forcer à regarder l'objet qui lui fait
peur, il s'excitera davantage, sa fray-
eur augmentera, et il deviendra tout à
fait indocile et intraitable.

Il est arrivé plusieurs fois, dans des
cas où un cheval s'arrêtait par crainte
de quelque objet, et cherchait à prendre
la fuite, qu'en l'arrêtant tout-à fait, et
en le flattant, on a obtenu les meilleurs
résultats possibles.

En agissant ainsi, si l'objet redouté
est fixe, le cheval avance petit à petit
vers lui, jusqu'à ce qu'enfin il s'aper-
çoive qu'il n'y a aucun danger, et alors
il reprend sa route tranquillement.

Mais en frappant un cheval ombra-
geux à cause de sa timidité, au lieu
d'un objet à craindre il en a deux, et
c'est ainsi que ce vilain défaut, au lieu
de diminuer, se fait que s'invétérer de
plus en plus en lui.

DEPARTEMENT DES DOUANES.

OTTAWA. 10 Juin 1870.
L'Escompte autorisé sur le Envois

Américains, jusqu'à avis contraire, est
de Il par cent.

R. S. M. BOUCHETTE
Commisair0 des Douanes.

BULLETIN COMMERCIAL.

St.:Hyacinthe, Il Juin 1870.
Voici le prix des grains chez les

marchands de cette ville :

Orge par 50Ibo............ ........ £0 2 0
Avoine par 36 lbs................ 0 1 6
Pols par 66 lbs................... 0 .0 0
Graine de ln .................... 0 0 0

Montréal 28 mal 1870.
BoSuf, Ire qualité, par 100 Ibo .. $7 a $8

2me qualité...... ...... 5 a 7
Fache a lait.................. 20 a 30

Extra ................ 30 a.55
Veaux, Ire qualité ............ 10 a 12

2me qualité............ 6 a 9
sme qualité............ 3 a e

Moutons, Ire qualité...... .... 8. a 10
2mo qualité . .... ... . .. 5 a 7

Agneaux, Irequalité.......... 3 a 4
2me qualité .......... 2 a 3

Cochons ................... 10 a 12
Foin, Ire.qualité par 100 lbs. ... 5 a 6

2me qualité .......... .. 4 a 6
Paille, Ire qualité ............ 2 a 3

Et. Hyacinthe 11 Juin 1870.
FAmRa--Fleur, ex. superfine$4 50 a 4 55

it en poche p 100 lbs 2 50 a 2 75
Gaus-Orge par minot.. 0 50 a 0 00

Avoine do .... 0 26 a 0 00
Gaudriole do .... 0 00 a 0 40
Poli do .... 0 75 a 0.00
Bl do .... 1 12 a 0 00
B16-d'inde do .... 0 90 a 0 00
Sarrazin do .... 0 50 a 0 00

VoLan..as-Dindes par couple2 00 a 2 50
Oies do 0 00 a 0 00
Canards do 0 00 a 0 00
Poules do 0 90 a 1 00
Poulets do 0 65 a 0 00

Vrixass-Buf à la livre.. 0 10 a 0 12
Do par quartier 0 4 a 0 6

Veau au quartier.... 0 80 a 1 00
Mouton, par quartier 1.00 a 1 20
Lard par livr . .0 13 a 0 15

salé ...... 0 12 a 0 15
Do par 100 lbs.... 10 00 a Il 00

Divzs-xPatatesauminot.. 0 00 a 0 80
Beurre en-livre .... 0 17 a 0 20

Do en tinette.... 0 00 a 0 00
Sucre d'érable ...... 0 10 a 0 12
Rufsladouzaine.... 0 10 a 0 12
Suifla livre........ 0 00 a 0. 0
Foin par 100 bottes... 5 0 a 0 O
Paille do 6 0 a 0
chouxla pièce...... 0 0 a 0 0
Miel la livre...... 0 10 a 0 0
Savon do ........ 0 10 a 0 00
Oignonslatresse.... 0 20 a 0 25
Fèves le pot...... 0 S a 0 10
Laine............... 0 30 a ô 40
Navetslapièce...... 0 0 a 0 0
Pommes par minot . 1 20 a 1 50

do quart.. 3 00 a 4 0
Tabac par lb........ 0 10 0 17

Québec, Il Juin 1870.
Fr.aua-ew:tra supérieure........$6 O a 6 00

Extra...... ............ 5 20 a 5 50
Fancy.................. 4 90 a 5 00
Superfine No 1 .... .. .... 4 65 a 4 75

Do forte ...... .... 4 80 a 4 90
Do No 2 .......... 4 35 a 4 50

EnpocheNo 1 p 100 lIb .. 2 20 a 2 40
Gruau p bri de 200 Ibs.... 5 10 l 5 25
Farine d'avoine.......... 5 00 a 5 50

Do de bl6-d'inde, blanch
par 2oobs........ 4 60 a 4 70

De do do do jaune, 4. 50 a 4 65
VANDEs-..Buf, par 100 Ibo .... 9 00 a 10 00

Do par livre........ 0 10a 0 12
Mouton. do ......... 0 10wa' 0 12
Agneau'par quartier .... 0 60 a 1 00
Lard frai par 100 lbn.... 9 00 I 10-00

Do par livre..,... 0 9a 0 11

Lard salé do ...... 0 12a00 14
Jambon frais.........-... 0 l a 0 12

Do sal6etfum6...... 14 a 0 16
PoisseNo-Saumon p bril 200 lbo 14' 0 a 0 00

Do parlbs .... .. 0 9a 0 11
Morue verte parbri ...... 0 00 a 5 00

Do en paquet .. 0 0 a 0
Do parlbs,..... 0 2 a 0 3

Morue sèche par quintal.. 5 75 a 6 00
Huile de morue par gallon 0 0 à 0 62
Hareng du Labrador. ... 00 a 5 25

Divsas--Beurre frais;par livre .. 0 20 a e 22
Do ,salé do .. O17 a 0 19

Volailles par couple .... 0 75 a 0 85
Dindes do .... 2 50 a 3 0
Oles . do .... 1 25 a 1 50
-Gn*ds do .... 0 70 a 0 80
Patates par minot .,.... 0 55 a 0 60
Oignons par baril........ 2 75 a 3 00
Avoine parminot........ 0 40 a 0 42
Pois - de . ...... 1 60 a 1 25
Rufs, par. dos -... ...... 18 a 0 20
Fromage par Ibo ........ 0 18 a 0 20
Sucre d'érable p Ibn...... 9 a 0 10
Pommesparbd ......... 5 50 a 6 00
Laine pIbs.............. 0 28 a 0 30
Bois par cordes, 2J p .... 3 25 a 3 75
Foinpar 100 bottes ...... 5 0 a 6 0
Paille de ...... 3 50 a 4 00

Pzux-Vertes, inspect., p 100 lb. 8 0 a 9 00
De moutons, non prép. ch. 0 90 a 1 00
ré' "Pou do p lb. 0 12 a 0 0

PRIX DU MARCHE D'ACTON.

11 Juin 1870.
Fleur en poche.............. 2 25 0 00
Avoine par minot............ 0 32 0 30
Goudriole dito.............. 0 43 0 50
Pois à soupe par minet...... 0 80 0 90
Blé-d'Inde par minet.......,.O 0 0 000
Sarrasin dito................ 0 55 0 60
Poules par couple............ 0 80 0 90
Poulets par couple.......... 0 50 0 60
Bouf par livre.............. 0 06 0 10
Moutons parlivre............. 0 07 0 09
Lard par lb................ 0 13 0-16
Lard par 100 Ibo............ 10 50 il 00
Patate par minct.... ......... 0 50 0 60
Beurre frais par lbs.......... 0 25 0 2G

dito salé................ 0 20 0 22
Sucre d'érable par Ibs........ 0 13 0 00
Suif par Ibs................ 0 15 O 16
Foin par 100 -bottes........... 5 50 6 00
Paille par botte........... 0 os 0 06
Miel la livre................ 010 0 Il
Savon du pays.............. 0 10 0 00
Oignons par 'tresse.,..... .... 0 25 0 80

MABCHE DE JOLIETTE.
11 Juin 1870.

piastres cents
Fleur par quart.............. 5 00 à 5 50

do do centiba ........... 2 20 2 50
do Bled-d'Inde do........ 0 ou 0 00

Avoine par 40 lbo ...... ...... 0 35 0 37
Orge par 56 Ibs.............. 0 60 e 70
Mil par 48 lbo............... 3 00 0 00
Pois par minot.............. 0 70 0 80
Bled do do................. 1 00 1 25
Bled-d'Inde do io.......... 0 40 0 70
Sarrasin do. d0............ 0 55 O 50
Patates do do.............. 0 50 0 60
Rufs par douzaine.......... 0 12 0 13
Volailles par couple........... - 0 O 00
Oies do do............. (30 0 00
Dindes do do.......... O 00 0 00
Pigeons do do........ 0 000 20
Beurre frais par lb........... 0 18 0 20

do salé do................ 0 1 18
Saindoux par lb............ 0 00 0 la
Miel do do............. 0 00 00
Lard frais par cent lbs...... 9 50 16 O

do mess par quart.......... 00 0 00
Boeuf par cent Ibo............ . O 00 0 00
Foin par cent bottes........ 3 00 4 00
Paille do do,.......... 0 00 O 00
Bol@ à la cordd ............. 3 00 3 50



D'AGRICULTURE.

C'est un grand svantage pour tous les cultivateurs de trouver chez eux tous les instruments
dont ils peuvent avoir besoin sans recourir à l'étranger.

MM. FRECHETTE ET FRERE, de St. Césaire offrent en vente la Faucheuse et Moisson-
neuse LA CANADIENNE qu'ils fabriquent . leur établissement à St. Césaire, sur un plan tout
nouveau et combinant toutes les plus récentes améliorations, possibles. Ses avantages sont
sapérieurs à toute autre machine offerte en vente de nos jours.

La CANiADIENNe travaille sur n'importe quel terrain, elle évite les roches sans arrèter, et elle
fauche un arpent à l'heure.

LA CANADIeNNE est pourvue d'une invention qui met le grain fauché en ondain de sorte que
les chevaux ne passent pas dessus ce qui épargne beaucoup de grain, au moins dix par cent.

MM.FRECHETTs et Fasac offrent aussi en vente des Moulins à Battre, améliorés et garantis
supérieurs. Rateaux à cheval de la dernière et le la meilleure qualité. De plus une foule d'au.
tres instrumants aratoires de ious genres et autres objets en fonte trop longs à énumérer.

iiQue les cultivateurs de ce District et autres visitent notre établisse
ment avant d'aller ailleurs, et ils seront satisfaits.

M0- Encourageons l'industrie locale. -1as
St. Oésairr, 25 Mai 1870

Y 0 L E .l
Dans la nuit de mardi à mercredi, 10 courant

dans l'écurie de M. Elie-lemay, du rangdouble
de St. Pie, un cheval de cinq pieds, couleur
brun rousâtre, les quatre pattes brunes et le nez
rond, portant la tête haute, ayant une grosse
queue et très longue sur le dos il a une petite
tâche de blanc à l'endroit de la scelette ferrés
des pattes de devant et les pattes de derrières
viennent d'être.déférés. Quand le cheval est
en mouvement il est très exciti et les yeux sont
très vifs, la crinière est un peu ondée et peu
longue. Toute personne qui en donnera infor-
mation au soussigné sera généreusement ré-
compense.

ELIE LEMAY.
St. Pie 11 mai 1810.

MOULIN.
Le moulin gppartenant autrefois à M. Fit-

chett ayant été complètement reparé en neuf.
Le propriéiaire actuel est maintenant prêt à
CARDER, FOULER, PRESSER et TEINDRE
toutes espèces d'Etoffes et de Laine, tous ou-
vrages seront garantis et faite aveo prompti-
tude.

Le moulin est sous la direction de M. JOS.
MARCHESSEAULT, Cardeur anciennement de
St. Hyacinthe.

St. Hyacinthe 24 mai 1870.

Chance pear un forgeron.
Un bon forgeron peut obtenir une boutique

de forge et une belle terre à moitié ou en louage
en s'adressant ai soussigné à Ham Sud, P. Q.

3c, . DARCHE.
Fou Suqd 1 avr 1870. 1.

EoIS DE. SCIAGE à VENDRE
M. Noël Saucier, de Durham Sud, offre en

vènte un lot de -bois de sciage, consistant en
quarante milles pieds de bos biane d'un pouce
et demie d'épaisseur et trente mitles pieds de
franc-frne, Frène grig, JMIrisier, arme, etc. Tout
ce bois est de bonne qualité et prêt à étre trans
porté à de très bonne condition.

NOEL SAUCIER, Propriétaire.
South Durham Il mai 1870.

Terres a vendre!!
Les terres ci-devant appartenant à

L'Hon. L. V. Sicotte, situées a vingt
arpents à l'Ouest de la Cité de St. Hya-
cinthe, sont offertes en vente à des prix
très bas et àdes termes avantageux.

Les propriétaires actuels diviseront
ce lopin de terre en une, deux et même
trois terres si la chose est demandée.

Ces terres sont pourvues de bâtisses
pour l'exploitation Pt sur l'une d'elle
se trouve cette magnifique résidence
autrefois occupée par Son Honneur le
Juge Sicotte.

AUSSI
«Un lot ou emplacement avec

MiNfMaison et dépendences, bien si-
tué pour une résidence privée, coin«des
rues St. Hyacinthe et St. Antoine,
près du Bureau de Poste en cette Cité.

Pour informations et conditions s'a-
dresser au Bureau de la Compagnie du
TRUsT & LOAN, à Montréal, ou à M.
lENrY BEARBEAu, à St. Hyacinthe.
St. Hyacinthe 15 févrior 1870.

Terres a Vendre.
Plusieurs belles Terres a

vendre dans les Paroisses de
St. Liboire et St. Simon.

S'ADRESSER A

J. HE3DE. RSQeJKiede t.JiDl e.
St IÀboirc, 11 mars 1870.

A VENDRE.

Le soussigné offre en vente les lots No. 10,
11, 12 et 12t dans le 7ième rang du Township
de Clifton contenant 550 acres de terro dont 50
acres sont en partie défrichés, le reste était
bien boisé et situé à la jonction de "Pope
Brook " et de la Rivière Salmon. Il y un bon
moulin . scie sur la propriéte et une rachine
pour faire le bardeau. Il y a beaucoup de bois
de service sur ces lots et un bon marché pour
le bois; de-plus une maison conrortable et une
grange neuve 30x40 et aut. es bâtisses.

Le grand chemin d'Auckland à -c mpton
passera devant le moulin.

C'est une bonne chance pour toute pers 'nne
désirant s'engager dans le commerce de bol b ou
de morchandises ou désirant cultiver.

Termes avantageux,
S'adresser à

A. G. WOODWARD,
19avril. Sherbrooke.

TERRES A VENDRE.

Un lot de terre de 150 arpents, dans le town-
ship d'Upton, borné en front par le chemin de
fer, et situé à un demi-mille de la station.

Un autre lot de 200 acres dans les Sième et
10ème rang de Milton, à un mille des moulins
de la chute et près de l'église de St. Valérien.

La terre est de la reilleure qualizé et bien
boisé.

On les vendra à bas prix pour argent comp-
tant ou avec des termes, avec.intérêt.

S'adresser à G.J. NAGLE.
St. Hyacinthe, 18 janvier 1870.

PAON.
A vendre plusieurs couples de paons dans

leur grosseur naturelle.
S'âdresser à G.J. NAGLE
St. Hyacinthe, Janvier 1870.

RUCHES A VENDRE
pAi

MR. THOMAs VALIQUET, DE ST. HILAIRE.

Les personnes désireuses de se livrer à lin-
dustrie si lucrative de la culture des Abeilles

i trouveront, en s'adressant au soussigné, des Ru-
cas de différents modèles et de constructions
variant suivant le goût ou les connaissances
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
chaque et auront de .M Valiquet tous les rensei-
gnements possibles pour se servir de ce nou-
veau et avantageux système de Ruches. On
est prié de se hâter, vu les précautions à preu-
dre dès cette saison. .

S'adresser à la Station St Hilaire ou au Dépot
dIustruments agricoles do Wm. Evans, marché
Ste Anne, pour tout ce qui regarde l'achat de
ces Ruches.

Tn. VALIQUET,
Apiculteur.

Station St Hilaire, 8 octobre 1869.
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MANUFACT URÉE PAR MM.-FROST & WOOD, DONT MM. A. MANARD
&--CIE., DE ST. HYACINTHE, sont les agents.

La " BUCKEYE," manufacturée par Mf. Frost & Wood, est la seule machine qui combine
toutes les améliorations les plus récentes. Tout le monde conumit sa solidité et sa durée, et
partout elle a été reconnue comme tant ce qu'il y avait de meilleur et de plus parfait comme
Suvre d'art et comme bonne faucheuse. .

Depuis cinq ans, plus de huit cent de ces machines ont été vendues dans lu Bas-Canada, dont
plusieurs (nu-dessus de cent) dans les environs le St. Ryacinthle.

La" Buclceye 'a toujours donné pleine et entière satisfaction et est la seule machine de la
Province de Québec.

La c Buskeye" Frost & Wood est légère de tir, fiuche.dans toutes les raies et s'adaùte à toutes les
ondulations du terrain, même le terrain rocheux, elle est gai-antie pour.faucher une arpent àl!heu*
re sans fatiguer les chevaux. . . ; . .

Tous ceux qui ont e-l'occasion de swen servir depuis .5 ans, s'en déclarqut maintenant satisfaits,tel que l'nn verra par les certificats dès persosnìes qui en ont fit 'aequii pion di Mr. ANTOINE
MJA.YNAltD. . -.. .. d. .

-iLes FaucWouses et MoissonneUses do MME FROST & WOOD boeuvent étre
examinées et' sohten vente Clhz'

A4 MAYNARD &,
U0 mai 187o.-3 n--1350. , Place du Marché, St. Hyacinile.

CHIESTER WMIIIT IOd-.

LÀ vignette ci-dessus represente un
cochon de l'espèce i rcnarquabl et si
avantageusement connue sous le nom
ci-dessus Cette espèce n'est pas dori-
ginale, mais elle provient d'un croise-
ment bien conditionné du chinois et du
SutrollS Anglais. La taille de ce. ani-

ial cst mo'yenne et sa .couleur est
blanche.

La race White Choster a obtenu plus
de 350 différenîts prix Aux exhibitions
de toute l'Union Au.éricaino. Ces en-
·· honîs sont rec lun aap<>ur produire le
pluscraulo qunllite et ameilleure
qualité do laid pour le montant de
Iriolrriture consoilimue ci, la durée do
l'engrais. Ils peuvôlt : sOr (le 500 à
800 livres de 12 à 18 mois.

N. P. Boyer & Co. ',le iParkesburg,
pu. sontles é'eetu.z de tes cochous et
ils peuvenut en tburnir n'mportoquelle
quantité. Pour plu do dôtails;s'adros-
ser à ce bureau.

M o ins a Sci, - Farine et
a Barieau..

Le soussigné ofre en vente à desI tcrmes
fuciles, et à des conditions libé.rales pour argent
comptant, trois moulius, en bon ordre et condi-
tions sur un bon pouvoir d'eau. . Un moulin à
scie pourvu de bonnes suies etc., etc. Un
moulin à farine bien monté et lin moulin à
bardeau.*$ ... ,

Pour plup4 e déblils,

-P. N. SYLVESTRE,
St. Guillaume d'Uptom.

8juin 1870.

TERRE A VENDRE.
DÂNs STE. ANMÉ DE STUKELY

Le soussigné offre un vente 1.90 acres de terre
n bon état de culture et èä boii bois debout,

dans le dixième rang de Stukely, à 3 milles de
l'Eglis,-t à un mille et deliie du village de

hiolin scie for eïc';éfé. ýÉa
terre est bûtie d'une bonne maison, deux gran-
ges iíise, hanugard et deùi shéd. de.48,pieds.

*~ Prix moderé,-C-ondiions fle'ilâs.
'ladiesier sur lcsillieuxa I&

L' - -ý NARCISSE UDlN..,
L#. rwncville 8 juin 1870. '


